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CORRESPONDANCES.

No 2.

La Botanique est cette partie de l'histoire na-
turelle qui a pour objet l'étude des végétaux ;
elle nous appn:ndà les connîaiire à les distinuguer
et à les classer. (Richard).

Wilde nonv la défitit ainsi:
Cette science qlui nous apprend à ldistinguer

une plante d'une nuire et sous itconduit à la voi-
iiice de ses propriétés, est la lotaniue.
Richanr' aussi reunirqiue que celte science sue

<onsiste pas, couue cuit le croit généraloieet,
dans la counnissancre pure et simsplte ut, unom'
donné aux udiléreits v lnuuex, lmils ee s'or-
cupe ausi deux loit qui président à leur ' orgili-
siiont générale, de leur -furme, le lettres fonctions,
de leurs noibreux onnnes et des nppons iju
les uni's;n les une avec les autres.

La Ilotatique nots fait égaleient connaitre
les vertus salutaires ou maliaisantes, dont est

pouée chaque Plante eu particulier etlles avan-
Lges que nous pouvons eut retirer dan l'ècoio-

nie domuestique, les arns ou la thérapeutique.
Mais dira quelqu'un,' la Botîuanique n'est

qu'unlie ètude de puie uiosit," coutez enore

Richard et il vous détrompe'.
S Parui les productions de la nature dont

l'lteii e st parvenu à retirer quel<piuttii , ce
pot les vègtaux qui olh.iiul les objets les plus

inmportants et les plus nombreu.puiul'il ltir-
niuiut nui:: e- i les plus essentiels de la Vi';
que la médecine dans le trnitement des malun-
dies en obtient les principales ressources el que
les nrts les pluls utiles à la ciété sont tellemaeut
enrichis deli leurs tributs qu'il sue sernient presque
rien sas eux. La cendre le fougère, de char-
don par exemple et d'autres lerbes l udolnt oni te
fait aucun cas sert à faire le cristil etles glaces.
L'ortie etuin remède pour le (leec et de
sang, P'hèmniorragie du nez, eclu, eti., ilun peut
aussi faire de la toile avec cette plante coumme
avec le chanvre.

Et quelle est donc la science qui nous fei
parnenir à connnitre ces plantes loirsquie ioula
ne les auîrout jnmais vues auiplarvanit 1 C'est la
Botmltique .

Cette science tue serait-elle lote matintenant
qu'iue éitude de p ure curiosité, elle qui est unei
source iiinirissalii le reumèdes effucaces pour le
nmèdecin iqui sit y puiser, car est-il ltme autre

ase' lu corpsri liuril uiui lui olir' autant de
médi-ame-s utiles îqlue celle des régi'tluix 1'

Ntre' ps abondc' en ,plantes précieuues ra-
ri eti ii uses.pourquoinelitles rechercherions
nous paii les laisserions nous périr dans l'oubli,
tanlis kt 'eis peuvenut noisîr alier à rétablir
ntre atéi et nouis procurer beaucoup dl'autres
juuuissan'ces ; mais iitcommltlent les conniiuaitre dira-t-
un? par le moen'euI de la l uîianique ; n-vc Cette
science vo us parviendrez tuliom, quialtès et
liropriétés d'une plante( que vnuis n'tirez initais
vue. Quel plaisir n'éprouverez vous pa[is eui
reconnaisanat une pilnte salutaire' aneu laquelle

PEUILLETONS DE LI lPH E ANîADIENNE.

LE DERNIER DES GROGNARDS,

La Comtesse ùi'XdevmiXe

LE MARGULLIER.

(Suite.)

XIX.

iU DANcER 1ff.&RER UNE LErTRE t'm vOUS

A à . ADRESSEE POSTE r.E:STA NTE.

Demeuré seuil, le grognard regarda sans rien
dire et avec une indicible curiosité, la lettre
Mystérieuse qu'il retournait lans ses doigs auns
oser la déplier: " La lirai-je, ou ne liai-je
Pas 1 se demandait à part lui. Le vieux soldat
réfléchit encore quelques instants en soupesant
ta missive. Il ruminaitet sembinit assister au com-
bat que se livraient dans son coeur son purita-
ierme et le disir de sauver de quelques pièges
es chers pupilles. Cette paternelle sollicitude
eut enin le dessus, et le grognard, en ouvrant la
lettre préeipilamment,s'écria:

-Ma foi, tant pire ! c'est la chose qui le -
Commande !

Et il lue ce qui mit:
u J'appreads par ta dernière lettre que nos
afaires vont iena ou chteau. La convern-

s tun que tu as eue dermièrement avec ta mai.
" tredse et que tu me rapportes, avancera bien
4 no projets. En effrayant madame d'Har-
Saille uir Jabadon proecbain de ses adora-

vous pourrez soulager et peut-etre guérir les
douleurs de votre ami, et ne vous féliciteriez
vous pas tous les jours d'avoir étudié la botn-
nique,quand par son moyen vous aurez prèvenu
l'effet délétère d'une plante vénneuse, eus
arrtant la main imprudente qui allait s'en servir
ou l'employer mal à propos. Consacrons donc
quelques moments de nos loisirs à cette utile et
agréable étude, qui devient quelquefis il et
vrai, une pasion, mais une passion bien excu-
sable sans doute et trop innocente pour être
reprimée. Ce fut celle de Jeau Jacques Rous
seau; i la fit de sa vie, il disait: "Qu'on me
us milette à la Bastille quand on voudra, pourvu
1 qu'on m'y laisse des mousses."

L_- célèbre Linnus non content d'étudier les
plantes, à toutes les heures du jour, coasacrait
quelquefois une partie dle la nuit i les observer
dans leur sommeil. Dans ces derniers temps
deux botanisîes français voyageant en Orient
avec les caravanes y ont herihorisesouvent ais
faiiheau, pour éviter les Arabes. les savans
ou les hommtues qui veulent le devenir ne sont
pas !eu seuls qui montrent cette ardeur pour la
btoitniqlue. Elle entlammauuie aussi ceux qIlui nle
ot leur simple amusementi elle a de grads
.charies pour la jeui'u.-e et beaucoup d'attuaits
pour les dames. Comment nie plairait-elle
pas à un sexe qui a tant ie raplpoits avec les
leurs et dont les doigts souples et délients sei-
llnt fCits expirès pour les manier. Ce goût

deviendlra plus gnóri, liorsuie les maîtres de la
scienceo, en nuront rendu l'étudeplu facile, et
lorsu'ils l'auront surtout déblarmiuie de cette
huile ie mots, dont on la surcharge nujourd'hui,
beaucoup trop.D

ERnATt..-A la 47e ligno dtiu No. er de
l'Article Jlotanique, ais lieu Le Siehens, Liez
Lichens.

SoUvENIns De LA PTE-DirU A NoTnE-DAatE

DES ANGES DE STANBRIDGE.
Oh ! aVous, jeunes amiis, qui vivex à la ville au

milieu des fetes, les plaisirs et des êdélices de la
belle saison, Vui, qui avez sous les yeux, tout
ce qu'il y a le beau, d'éclatant, île luxe et de
granu il ir dans la cité nigniliqtue, dansi cette
cap1 itale uI Caiatln,msi active et si gaie, dans ce
iMonitréal, où l'on vient dile fuire avec tant le
polpes, la Processiuon le lt Féte-Dieu, jettez,
titi motent, les yeux, sur la impagne, l e
la ville et tiut près le la frontière i citez avec
Moi, je vous conidutirai à travers les bois, au
milieu de la forét, dans unejolie petite parisse,
toute nouvelle et toute pillirtuiepu, je vuts oilil-
duiravi le long d'une charmante p flit l rvière
appelée Rivière aux Brochets. uivez-moi
donc et nrriva'n4s tout près le la clmtele, ce juIli
petit temple, dont l'.intériuir si charimatit etoriò
tavec tant le goûts, mie fait croire, lorsque j'y
enîtetds la messe à quelques fuies religieuses,
que je sis duts une d ces c/uiellesprires, des
fanilles rcyalrs.

Il n'y a enore que quelque mois, Notre-Dame
des Aiges n'étiit qu'une mission irrégulière ; uts
missionnaire d'lenrville allait une fois tous les

" teurs qui sembleraient vouloir s'attacher au
" char de sa ille, tu as fit ih coup de uxaitre,
" parre qu'une telle perspective est toujours af-
' treue apour une vieille coquette comme elle.

Ceîtte folle lui se croit encre cnpable d'ins-
-' pirer dIes passiuiuis, avec ses manières enfin-

"inet, me petit manquer de se ]laisser cheoir
dans le piège que nous lui ivons tendu. Con-

" tinue ton plan le campagne ; sa . bégueule de
" fille sera forcée d'entrer am rocuvent, et nous

serons déliurrassés de son grand niaiS de fils.
" Tu sais ce que je î'ai promis en cas de réus-
" site complète : je saurai tenir nia parole; .car
" aussitt marié avec madame d'Harleville,
" je profiterai de l'ascendant que j'ai su pren-
" dre sur son caractère, plus ferme qu'on ne le

croit, pour l'obliger à vendre toust es imiieu-
" bles qu'elle possède encore dans le pays, et

iemiiener avec moi en Allemagne, où je
Sveux vivre désormais.

4, Qant aux comptes de tutelle de ses en-
" fanti, je m'en charge. J'arcangerai les choses
" de façôn à ce que tnut le monde n'y vorra
Sqeue du fui, à commencer par cette ganache
Sde notaire prétentieux, qu'un prétend être ai
" rigide et si expérimenté.

i J'ai déjà tiré quelques plumes de l'ailde
" ta maitresse tu le sais, ptisque 'tu en as bu ta
"i part. Cette fibime, au milieu de sa dépense,
" est d'une avarice sordide, pour tout ce qui
a n'est pas chillons ou vanité.: tu dois en savoir

quelque chose.
ci Si elle ne change pas de manière de vivre,

s lorsque j'aurai l'honneur d'être son mari, je
ila fuis interdire.

Il Je comte retourner au château d'ici à très-
peu de jours. Profite de ce délai pour ne

u peindre à la comtesse comme le seul homme
" qui puisse assurer soi bonheur. Il faut t'ap-
" peantir, surtout, sur le couvent à l'égard de
s la fille, et pousser 4 la roue pour qu'on se dé-

mois, dans ces endroitzssolitaires et peulplés
d'àmes de diverses croyances religieusu.-Ls
bonnes moeurs 'y pratiquaient à pein parmi
les habitants, oin se définit les ins les autres, et
souvent entrainés pr les tusses ilées'de leurs
voisins d'une religion opposée, desncatholilues
commençaientà perdre de vue les quelques ius-
tirctions rares données à la hite par le mission-
naire. .. . Aujuiml'hui, tout est nouvenu, uilt
devient floriait et l'activitù va ecoissant, grace
aux efforts et à l'établisument du patron lu
Towansliip, - Mr. H. Des Rivières."

Le digne curé de la Pauisse, Messire J. B.
Leclerc, avec le zèle, le talent et le boi goút qui
le distinguent, à su étudier et comprendre le
caractèm le ses nouveaux paroisiens ;il a su
insinueir lasi leur ci.ur le got putour les cérimo-
nirs religieuses, et cela, avec, avaniage pour la
rnligion cnthotlique au milieu de tant du diffé-

retutes sectes.
Pour la prenière fois et c'était bien nouveau

pour les lhabiitants dis Towniship.... la prsces-
si)n de nla fète-Dieu qui si fait si belle et avec
tant le pompes dans Ila apitale et dans les
grandties paroisses ; à Boucherville, à St. flyncin-
the, dloùu j'nai îe si beaux nuvenirs, des proces-
sions cdes reposoirs muagniliques que l'ont pré-
parait pour le triomphe de Dieu nii St. Stuere-
msent. ... Il y avait ici, à Notre-Dame, quelque
cho-se de plus beu, quelque chose de plus
imposant. non Par l'èelat birillant les hij oux, des
Ipierirries et des diaents, lion, par des milliers
le imonde.... Non.. ... C'étiit lia ouveauté il1
Cette pom1pe umaitilieu des bois........

Rien tne fut plus beau, rien te fut plus uagui-
fiipte à l'àumie, que le iioimC'nt venu, où la b-
nière portant 'iiimagc le Marie et de son fils,
vint prendre n 1en tête îe la marche....
Dituze jetines filles hIbillècs de blanc et le
tubait bleu à la ceiniture, portaient tour-à-tour
une statue magniflque de la Vierge ; elles ui-

vaient deux loinuues files île feinmes, marelant
le longi îles bhal:es... lu chSur venait etusuite
puii les fleuries aux ceilturiOlis rouges et bleus,
jetait en fuCiurant, les feurs à Dieu ; l'encens
les thuriférires mtonttlit vers le ciel, et emporté
par uiei-lau légère, slltit se mnler ui parum
de la forèi voisine. Derrièr le Dais, suivnit
le patron du Tovnshipu. soa épouse,a a famille
et quelques amis de la Malmaison ; venait ensuite
us corps de inisiciens, nu nombre de six,
jotunt tous des iustrumlens à vent, .puis la foule.
les nnhommes, tenue en respcct et guidée par dles

connétables uu h tlon bleu et doré, dignes le figîl-
rer avec les hommes de police de Montréal...
La procesuion ini idirigée 'ébranltit et Mur-
cIhnit vers le reposoir,... le elmut de l'hymne et
la îiquîiie sacrée répandus datnsees lieux.où jn-
majsdîeseintils religLuixn'avaient été entendus;
'cho dle ces airs mnitlodieuix, reminplissuiit sur les

hois voisins et répété dans le lointain, firent à ma
jeune âme iue itmniigu bien grande de la nature...
Nous suivions en silenice et ciuarrière diu Dais,
jusqu'aupont dle la petite rivière. . ..enc no-
ment, le chant dle ym'luinie cesa pnr dégrés et
le muîîîrnîure de l'eau qui coulait rapide sur la
dame tes tmtîoiiiins. emportait avec la briSe les
dernier mots cduî Ptange lingur ..:.. à qsii'liueu
pas, de l'autre côté du pont, se irouvait le rep'o-

su banr-ose îlu jeune homme. Alor, nos tf"
" faires iront bon train.

I Adieu donc, et u bientôt. Pense à mes in%-
térêts comme jo pense aux tics, et songe

u aux dix mille france que je t'ai promis : c'est
6 comme si tu les achlis déja."

. Baron MN x. Gut.conowsst?."

-Ah ! c'est comme celin que ça se jouie nu
chuteau ! s'écria le grognard tremblant de co-
ère. Le scél'rat, fit-il eut froisalt convuli-

veillent la lettre dIna ses' malins oh ! il n'est
pus encore arrivé 1. ce grade-là! Epouser la
votive de mon colonel, lui voler sa fnrtune etse
débarraser de ses enfants pour les mieux dé-
pouiller I Eh bien ! le Golgurowski a compté
sans son hôte, et c'est moi qui me charge de lui
établir son compte : il verra la chose.

Et s'acheminant rapidement vers sa maison.
-Lucienne !.... ta femme!.... Euphra-

sie ! ..... cria-t-il ; apprêtez-moi vivement
mon habit bleu et ison chapeau !.... il Catit
que je aorte tout de suite. Allons, depechons-
nous !

Louise et Euphrasie se hutèrent d'obéir ; car,
dans les rares occasions où le saltre manifes-
tait le moindre mL'conttntenment, on te gardait
bien de le contrarierou même de le contredire.
Aussi, madame Bourguignon et sa fille ni'adres-
sèrent-elles pas la moindre question aui vieux
soldat sur la visite cérémonieiuse qu'il se ispeo-
sait à faim. Elles prcsumnrenut seulement qu'il
allait au châeau ; il ne s'habillait jamais ainsi
que pour aller visiter madame d'Harleville ;
encore cela ne lui était-il arrivé que rarement
depuis la mort de sohx mari.

Le grogn ard fut bientôt prêt, et sans souffler
mot, il sortit de sa maison avec un calme et ine
tmnquillité qui auraient déjoué toutes les pers-
picacités féminines.

Vingt minutes après, le vieux soldat était an-

soir; quelques poits le feurs, quelques cierges
et deux imsages saiutes ent ornaient l'inteneuri ;
l'extérieur était fait en arche et entootré de
sapins.... C'étnit là que se terminait la ninr-
cie ; l Te Deunt fut entonné et la processicn
reprit sin cours, jusqlu'à la chapelle nvec le
mnie ordre et le mme reslect,

Tout le te ps de la céremonie, nuis eûmes
à remarquer avec plaisir la décene avec
laquelle le* Amétiein accompagneret la prc-
cession, deux d'entre eux, dont l'un était un des
musiciens venu de Durhamin, et l'autre une jeuntie
fille vimitent prier M1r. le Curê de leu baptiser,
iimmuédiitenent après le créiuoniies; Ois voius,
jetums mnittr, qui, peut-être, avez oublié le jeune
médecin. fatondt îles bois, là boit, dans la soli-
tude,nyez une penée pour liii; surtout vous amis
d'enfaonaxis dr cllége.ni d'êtudes eclria-
les,.. si quelquefois fatigué des travaux,
nuupels t'obligent nt1Iouuvtelle profesuxon
j'aime, à reporter mon jeune cSur de l'ennui,
je prenis la route qui conduits à Noire-Diamtudes
Ange. H. VitE.

PRANGE.

CIANtRltE IES DÉ.PUTP.S.

Prdoideice de as. L.rr..u:'is:a-'A5:Lav,
Vice-Prdsideut.

Sirnsev du 27 nui.

(Suite.)
Avant de s'engaer dans une vole périlleuse, l'Espagne

avait hâoité luongtemlps; elle ii'héita plus ils qu, ltre
protection lui fut promise. Vous cavez e quit sue puuu:
lu reine lut rec2nnule; l'Espagne euit uun iciislèrs! ana.
Icgue u celui du Il octobre en France. le minitière
voulut établir l'ordre, mai, l'S-uvre était diffiele. 1.'.:c-
prgne se tourna vers nous, nous i'abandni mmeo. Nons
l'asions engugée duns la vole de la révokltiu'n i lorsquu'-
ellu vni-int asseoir l'rdre, nous lui répondîames que la
tache lait trop diffirle.

Treize eents anglais prouvrent dans Bilbao que
l':uvre n'tait pa surhumaine. Aux iunaes de l'Es-
pagne nous oppostmés cette réponse Inrorable t Sai-
vezTos vous même ,et l'Espagne essya en effet de se
sauver selle-cnme : vous savez comment elle y russit.
(Très bln ! très bien !) L'Eopagn se consuma dans des
tiuerres niesquires, odieuses. iLnrutl'unuîe guerre civile
petite, niesquine, donne lies petits utiitaires qui oct les
mmiteb prteuitnus que les grands. (tire général.)

La guerreeiivile amsen Espartero îîui n'eut pas le bonî
sens de garder la reino*près de lui jue mne suisjuniia
fait illusion sur la desîuiée, suiIra le ens de cet hui me,
mais enfin ce fut la premir sauveur que la guerre r'iuile
suscita la malheureuse Espngne. Ce auneur omilia et
sa chute amenau un aitre sUveur, soldat îe la riérdi.
lion, qui voulut gioverner soic son prétendu sublur (hi-
larité générale.). lila la coinstitution et tomba uàason
tosse ;aujoirid'huui n nouveau slauveur est attendu ; lEs.
pagne va d'un pouvoir éphémère à .un poumur éphémère,
toujours agitée, tridoirs n a %murculse, et nous avons fauit
la plus graide partie aç. nalheur.

SI enere unus nous tionslerrnos du ni pas la secou.
rir ! mais après avoir eu l'insgune faiblesse de le pa bu
secourir, nous avons eu lu vaiit de vouluir paru crie la
protéger. (Très bien ! trés bien ! ) Au lieu de consul-
ter, de prémunir rle administratilou vous nionn voulu tri-
ompher avec elles ; nuus avons donné des cordons, on
nongs evn a rendus!

Nous avons répétl assez haut que nous avion. s donné
des conseils ; pua; , pour tise querelle d'étiquetue, lnus
avons mis le pouvoir d'un homane eu doute, et Aule-

noncé par lus Cciii une do cluarslsru don, le lttiuuloir

nonce pur las fem mge de chuamnbro duane le boudoir
de lacuoutenso d'Hnrluville.

XX.
Dn.cOUvnTx OU POT AUx noss. ·

Le lbnuiloir de la romtesne d'H nrleville était
un chef-d'œuvre le coqueterie et de confors-
bilité moderne. Touis les Prts senmbluient s'y
être donné re'ntde..vous ; la peinture, la sculp-
ture, s'étaient pliées aux exigences de la mode;
le jaspe, le marbre, les bois indigènes, y avaient
revêtu tuutes les .fornes ; il semblait que les
quatre parties du monde eussent cocours à
l'ornemnt de ce volIuptuneux asile, qui tenait à
lu fois du faiteux cabinet des Cygnres de ma-
dame de Poiupadotr, u Trianon, et du salon de
repos de madsme Tallien, dans la Chaussée-
d'Antin.

Madame d'Harleville, vohiptusement asnise
sur une causeuse, tentait d

1une main le Jomunal
des .Modes, et, de l'autre, coressnit un épngnuid
de pure race.-Toujous belle, elle emiprinitit"
encore'aux teitite. iiytlritutises répadlues ca-
pricieusementi dtuns ce boudoir, le prestige de son
négligé du mruatin, et semblait être devenue
ileur elle-amenai mi ilieu de tous ces parums.

[i comtesse était v6tue d'une espèce de pei-
gcmoir garni. Si ebevelure abondante était rete-
nue sur le sommet de sa tée par un peigne d'or
monté d'amèthystes, quijetaienitstir sues dheveux
d'insaisissables reflets de pourpre et d'azur. Une
parip de celie chlevelure descendait en boucles
sur un cou rond et blanc orié de ces signes
veloutés dont les femmet sont envieuses. Ses
mains..ètale~'garties de' bauoe, cipsudant
i gros anneau d'or, monté d'une turquoise in.,
crustée de car-ctères sy'moliques, était à son
doigt. Ses peits pieté ne trouvaient petUi 'pu-
tot que chiaussé das mi desdaatoùûes ruses, et
jamais'le liied listorique de Ninon dLeclos et-

Education.

ment affibli as uIssance. Esparteio ayant t iophs
nous avons voulut triompIer avec luI ; arvaies •

puant, nousaohu voulu triompher ausi. (Très ItI)
Le partu Narvaes, nus l'avonsaitapp e eParti i-an al.
Il faut avoir éet , n Espsane pour beln jugersi'eift'd un
telle asertin tchez un peuple jalou,ombrageux . Eat-1e
tout i Non. Est survenuue la question du marIage da la
reine. Un pine convenable se préqentait j il .ait o-
veu de la reine Chistine,'Oneeu das hse in; et e' tait la
sne tort Inlncible. La reine Christine mnenlieurs, 'ai
voulu la secourir dana a Mtresse e;elle est' pusante
aujourd'hui, qu'on ue periette de lui faire entendre la
vyrité. (Paies '1 parles!)

La relie Christineà a las6 eluttre ena smoeu'r une
haine lnqualifiable pour les fia du sa soeur. .a eine a
cédé à l'eupire de ces tritra seatlmens, et elle" est'allös
checher un djpbus pour sa Mile ; vous savez .nO: iesiéura,
il. Nuale. Je i discuteral pus le candidat tojours uest-
Il que ce chix pour quionques connait I Espague, est
imr ible. Il'est repousse r tous les parten, ilest
oieux mêe au parti und'deré et en liattant les pausions
de la reie n l'a crinduite dàdiviser le parti modéré
lui.même ; la questicn S'est tagnid. La qtiéuiq du
rcnte de Trapani eust unie dés principales diflieulds j
l'Espagne ne peut se résoudre, PEspgne-senffoie éugite
se erd ; aiiurd'hui elle est lit cone m spectacle qui
nous accuse d'une force quidevait nou tre utile et qul
va pe disasol anut tous les jnur. (Très blen 1 ("a bien 1)

Voilà, umessieurs, la sérIé dans sun impartialité rIgou-
reuse sur les aitsoa iqne ¯et iunatenant je rentre
daits le cadre étroit de lia ililtiqùe initrieure. Après
avJr essayé de montrer la gradtlun dès fits'i lett-
rieur, je tois u'cobreer de rendre évident la niue
gradation au dedans.

Le gotverement. une fuis enag dsasun système
puoltique qui ni'étalt pas le système naturel de la r6volu-tion, il lui a fallu un Parti systmatique pur' soutenir la
poillique trangre. On ic peut, rerce .r ui un gouver-
euneent de se Lire un prti dans lus premierd temps:s
d'ailleurs, il iilitefacile de rendre justice a la muouderatina
du gouvernement; tnit qu'il n'a agi que poirs maintenir
l'odre, lîaeiil a eugi«u aitoer de uul. 'Puls les hbmies
se sont divi.ea. L.es divislu 'ont pas cnumencu par
étre profonilks, persévérante. Ceux que lu politiqua
étranggire uîenitnlent dient violegent rasonuida
par lis iieiniits.

Pcu l peu la division s'est opdrée a beaucoup d'iomýa
se honu stim de du pouvoir, et nos; nous summe fenus
11nus ruiir à celte partie de l'npposatlu qui s'est dlle
avantn ri u ;t 1itsh que sious deintentions du guver'-
Ii e.u, us

I. î'joritl a faibli, puila elle a montrée la mme chlre.
Quand cerLainhomlii nes s'éloignalentdupuu61r d'autres,
et qui avaient appartuimu tà l'iqpbttin la ii vive oc
fialtiL remplir le vide que nous avions laisd Je"le'ner-
rue pa les liitentloti ; je comprends que çès' -hommes
aleut su les notilli les pluA henorailes fcependanit l
eprits mallieuxici, les hommes qui ehierchent isujours la

cônnvéls côté des ciaes, purient prtendre qu plat-
Irait du pouioir victorieux a étéane ra.ndi déclle.
(On dlt.) Peur moid j m'es tiens aux Moir liiralles.

Le ouvenement s'est doe constilud tn arti.. Il en
avit le utoicl ossurmenttle vrai système du gounerne-
ment rirdsentatif tient i la lutin sérieuse dudeux parlls,
dont l'un, le plus fort, est la majcrité, dont l'autre; lu
pi,* faible momeetanémnessaie de eonquèrir' les suf.
ruges qui lui manquent ciener. Mais lorsqu'un pat

c i l pmuinir, aun pîremier hotneur est île e'umrndrd
u'il n e dot L' lie sue q e pu ere affairesvp bi sfc e t
iue i'iir que e mettre au service deseltua

Au liiui, le parti du 'goudvern se t ît, je etdiraipas timide, uinmt easervé, et c'est tout au plus ai 4ns les
életionts il osêit tiroir un cndida (Iires Ironiques au
cenire.) ili e d nit jui iu agressif. Lirsqu'un de
ces utteitîuts quii ofligent tous les curs,,et qui ont tant
nul à la liberte,ivuit Du lieu, le gouvernement élait obil-
gi de pou er que cet attentat i'vait pas' ét6 imlginé
par la poliec ; la théorie ennstitutionnelle dtait solgui-
"sment enncnée, sauvée dans les apparence, on li'et-
tirait pus toutes les resn abillt s'sur un tele considé,'
rsble.

- Voilàr rement était le qouvemeenset àson début-
Qu'est devenue la réserve diont j't larld I (ires Ifroni-
que aue centres.) Voua alîeu contester mes assertlôns,
rnes je les formle, et le py% jugera ; ie croye-vous
pau franchement que l'administration est allée au-d de

de l'impératrice Joséphine n avait été logé danis
un ci douce demeure.

Uno utre homme que le grognard ue fûI pris dà
,'étonner levant une femmtîe si belle et qui rêv..
lait, au dix-neuvièmne siècle, les mfirvcllu6 du;
ltarem de Salomon ; mai;lui, en vrai soldat
qu'il glait, s'avança austèrement vers la cou-
tesse, %una m ême jute un regard sur les planètes
qui entouraient ce soleil lovant et la saluat
à au manière:

-Vous m'excuserez, madorne la eomtesse,
lui dit il, de venir vous débusquer juque dans
vutro appartement retranché.

-Et depuis quand, mion cher ronsieur our-
guignon, répondit madame d'1Harlvillé, de ia.
voixia plus douce, :avez-vous besoinî d'excusen
pour venir chez moi? Ne Save:z-vous tum que
le château de Mennecy cst'ouvert n tout temple
et ê toute heure à l'homme qui a sauvé la vie à
mon mari'?

Le grognard frança le o urcifen eniendant
ces paroles ; cependant il rpondit d'une voix
grave :

-La nort'de ihon honorè-colonel, mudarse,
a élevé entre ma maison et ce ch2teaut,des con-
traorarpea plus hautes que les repp 'dito
plnce forte. . opo.lgarct C cisdj'ai
cru devoir venir ict, comme jadis j'allais à
l'ordre polr n'eitendre aveo.vous dans l'intérêt '
de vos enfantas et dans lesvtres.

A son tour, le viaggede madam 'arle o
se contracta légèrement; le mol enfmts avait
falt pássor sur ses rait un nuage de iiôconten-l'
tement.

--Qu'y;a--il,de n u , rMoaieur Bqur-
guignon Çiitell itvee dl etþþ ï unîe
cal me., 

p--- aiUyà rirti de nouveau.sur erpportjm-
prit le grognprcl, si ,en'eit, que ep r pague.ety g
SvoFre .1, m

-de voire fille, 'mudemoiselîn' Blanchie. ofluy ft&
que des etperances d''uariageo dohnee

t ?'"'u-'


